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Chers lecteurs, 
partenaires et soutiens, 

Cette parution est le 3ᵉ numéro de votre
magazine de promotion et de récompense du

leadership féminin au Mali, Lead Mag.

Elle met en lumière les profils et parcours
inspirants des femmes et d’homme

récompensés lors de la cérémonie Woman
Leadership Awards – Prix Aoua Keïta, 2ᵉ

édition, tenue au mois de janvier.

Une célébration annuelle qui a réuni plus de
500 personnes à l’Hôtel Azalaï Salam de

Bamako.

Nous vous invitons à découvrir ces profils avec
nous.

Bonne lecture! 
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Chaque année, l’International Women's Day, célébré le 8 mars, donne lieu à des cérémonies, des
discours et parfois à des gestes symboliques : fleurs offertes, messages de reconnaissance ou
activités commerciales destinées aux femmes. Pourtant, il est essentiel de rappeler que cette
journée n’est ni une fête des mères, ni une fête des grands-mères, encore moins un simple moment
de célébration.

Le 8 mars est avant tout une journée de lutte et de mobilisation pour les droits des femmes.
Instituée pour rappeler les combats menés à travers le monde pour l’égalité entre les sexes, cette
journée est un moment de mémoire collective, mais aussi un appel à l’action. Elle symbolise des
décennies de revendications pour le respect des droits fondamentaux des femmes : l’égalité des
chances, l’accès à l’éducation, la participation aux instances de décision, la protection contre les
violences et les discriminations.
Car au-delà des discours et des symboles, la réalité demeure préoccupante.

Dans de nombreuses sociétés, y compris au Mali, les femmes continuent de faire face à des inégalités
profondes, tant sur le plan social que professionnel. Les discriminations persistent, les opportunités
restent limitées et les violences basées sur le genre continuent de briser des vies.
Selon plusieurs rapports d’organisations internationales, notamment ceux du United Nations
Population Fund, les violences basées sur le genre ont connu une augmentation préoccupante ces
dernières années au Mali. Des milliers de cas ont été signalés, allant du harcèlement aux agressions
sexuelles, en passant par des viols parfois commis dans des contextes de déplacement de
populations ou autour de sites de personnes déplacées internes.
Ces chiffres ne sont pas seulement des statistiques.

Ils racontent des histoires humaines, des vies bouleversées et des communautés fragilisées.
La crise multidimensionnelle que traverse le Mali a d’ailleurs accentué cette vulnérabilité. Dans les
zones affectées par l’insécurité et les déplacements forcés, les femmes et les enfants figurent parmi
les premières victimes des violations de droits humains.
Dans ce contexte, la question de l’autonomisation des femmes devient plus urgente que jamais.
thème retenu cette année pour la journée Internationale des femmes « Droits, Justice et Actions pour
toutes les femmes et les filles », rappelle une réalité essentielle : l’égalité entre les sexes ne peut plus
se limiter aux discours. Elle doit se traduire par des actions concrètes.
Selon UN Women, malgré les progrès réalisés dans plusieurs régions du monde, les femmes
continuent de faire face à de nombreuses inégalités dans l’accès aux opportunités économiques,
politiques et sociales. 
Garantir leurs droits, assurer la justice face aux violences et promouvoir des actions concrètes en
faveur de l’égalité demeurent aujourd’hui des priorités essentielles pour construire des sociétés plus
justes et inclusives.

ette situation révèle un défi majeur : l’égalité ne se décrète pas, elle se construit.
Elle se construit par l’éducation, par les politiques publiques, par les engagements citoyens, mais
aussi par la transformation des mentalités.
Au Mali, le combat pour les droits des femmes reste parfois comparable à une montagne à déplacer.
Les conceptions socioculturelles, les violences sexistes, les harcèlements et les abus continuent de
freiner l’émergence d’une société véritablement égalitaire.
Mais au-delà de ces obstacles, une dynamique nouvelle est en marche.
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Une nouvelle génération de femmes engagées, militantes, journalistes, activistes et intellectuelles fait
entendre sa voix. Cette génération de féministes maliennes a su adapter la lutte aux réalités
contemporaines. Elle a rendu le débat plus visible, plus accessible et surtout plus courageux.
Aujourd’hui, ces femmes prennent des risques pour informer, sensibiliser, dénoncer les injustices et
accompagner celles qui vivent dans le silence et la peur. Elles éduquent, mobilisent et défendent leurs
sœurs, leurs filles et leurs mères.
Elles ont choisi de placer le combat sur le terrain des idées, là où se forgent les transformations durables.

C’est à ces femmes, à ces pionnières souvent discrètes mais profondément déterminées, que ce premier
numéro de Lead Magazine rend hommage.
À celles qui ont ouvert la voie.
À celles qui poursuivent le combat.
Et à celles qui continueront de le porter.

Car la lutte pour l’égalité entre les femmes et les hommes n’est pas un événement ponctuel.
C’est un marathon, une course de fond qui exige courage, solidarité et persévérance.
Le 8 mars nous rappelle simplement que ce combat doit continuer, chaque jour, jusqu’à ce que l’égalité ne
soit plus une revendication, mais une réalité.
Lead Magazine choisit d’en être l’écho.

Zaara Cissé - Directrice Executive Lead Magazine 
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Je tiens, à l’occasion de cette deuxième édition du Prix Aoua Keïta, à adresser mes
sincères encouragements à toute l’équipe de Lead Magazine. Votre engagement
constant à mettre en lumière des parcours inspirants et à promouvoir le leadership
féminin mérite d’être salué.
Je souhaite également rendre un hommage particulier à Mme Zaara Cissé, Directrice
Exécutive de Lead Magazine, pour la qualité de son leadership. Sa vision, sa
détermination et sa capacité à fédérer autour de cette initiative sont des atouts
majeurs pour son rayonnement.

Aux lauréates et aux nominées, je voudrais exprimer toute mon admiration. Vos
parcours sont des sources d’inspiration et de fierté. Vous incarnez la résilience, le
courage et l’excellence. Je vous encourage à poursuivre vos efforts et à continuer
d’ouvrir la voie aux générations futures.

Je reste profondément convaincu que le développement durable de notre pays passe
par une implication pleine et entière des femmes. C’est pourquoi je réaffirme mon
engagement à soutenir toutes les initiatives visant à renforcer l’autonomisation des
femmes et à promouvoir une véritable égalité entre les femmes et les hommes au
Mali.

Je crois fermement qu’investir dans les femmes, c’est investir dans l’avenir de notre
nation. Ensemble, poursuivons cette dynamique pour bâtir un Mali plus juste, plus
inclusif et résolument tourné vers l’avenir.

Mot du PDG du Group Tandia - Boubacar Tandia

 À la tête du Groupe Tandia, Boubacar Tandia s’illustre comme un acteur engagé
du développement et un partenaire attentif aux initiatives à fort impact social. En
tant que personne ressource accompagnant Lead Magazine, il réaffirme son
attachement aux valeurs de promotion du leadership féminin et de valorisation
du rôle des femmes dans la construction d’un Mali plus équitable et prospère.
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Couronnée par le Prix Aoua Keïta 2025 des Women Leadership Awards, Kadiatou Konaré devient la
seconde femme leader à recevoir cette distinction. À l’issue des votes du public et de la notation du
jury, elle arrive en tête de la catégorie « Littérature, Culture et Industrie Créative », ainsi que du
classement toutes catégories confondues.

Parce qu’elle est « arrivée au monde entourée de livres », c’est vers l’édition que Kadiatou Konaré
choisit de se diriger à la fin des années 1990, et ce, malgré un parcours initialement scientifique
(baccalauréat en sciences exactes, classe préparatoire aux hautes études commerciales -HEC, école de
commerce).

Son mastère de management de l’édition de l’École supérieure de commerce de Paris en poche, elle
fait ses premiers pas dans l’édition scolaire. Elle caresse alors le rêve de rentrer en Afrique pour
concevoir des manuels destinés aux écoles. En effet, pour cette aînée de famille, héritière de plusieurs
générations d’enseignants, si le livre rime  avec éducation et formation, il constitue également un outil
de dialogue culturel et social, d’ouverture sur le monde.

D’ailleurs, Cauris, la maison d’édition que Kadiatou Konaré crée à Paris en 2000 — dans le sillage de
prestigieuses maisons africaines comme Présence Africaine —, se veut « une passerelle entre l’Afrique
et le monde à travers l’écrit ». 

Un premier titre emblématique vient donner du souffle à cette ambition éditoriale : Le Mali des
talents, guide touristique et culturel consacré à la découverte des hommes, des femmes, de l’histoire
et des traditions du pays. L’éditrice confiera plus tard : « Cauris est née pour éditer un titre, Le Mali des
talents. Pour moi, il allait de soi que célébrer mon pays valait bien la création d’une maison
d’édition. Le défi fut immense :  monter une maison d’édition rien que pour éditer ce livre hommage
au Mali.  Ce sera pourtant le début d’une belle aventure éditoriale , de la constitution d’un catalogue
dense de littérature, de livres jeunesse, de guides touristiques, d’ouvrages de références, de
témoignages, de biographies. ». 

L'année 2003 marque ensuite un tournant décisif, une année « de révélation » symbolisée par la
rencontre avec Aimé Césaire. « Il y a eu pour moi un avant et un après Aimé Césaire » confie l’éditrice.
En  effet, en juin 2003, Cauris, aux côtés d’un collectif d’intellectuels, d’artistes célèbre le grand poète
à Bamako à l’occasion de ses 90 ans, à travers Les Rencontres Afrique-Amérique. C’est à partir de ce
moment que les Caraïbes et les Amériques trouvent une place particulière dans son cœur. Elle devient
d’ailleurs, en 2018, la consule honoraire de la république d’Haïti au Mali : « Quel honneur pour moi de
faire flotter au Mali  le drapeau de cette fille aînée de l’Afrique, un pays auquel l’humanité 
doit tant … »
Galvanisée par sa passion, en 2008, Kadiatou Konaré rentre définitivement au Mali, transportant avec
elle sa structure éditoriale : « Jamais sans ma maison d’édition !». Faire de l’édition dans un pays de
forte tradition orale où l’accès au livre reste limité, se frotter au marché local et s’associer aux acteurs
de la chaîne du livre pour participer à l’essor de l’écrit et à la promotion du savoir : tels sont les défis
stimulants qui l’attendent.

Portraits Lauréates 2e édition - Femme Leader de l’année 2025

Kadiatou Konaré, le livre au cœur d’une trajectoire dédiée aux arts et à la culture
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Cauris éditions devenue Cauris livres est saluée en Afrique et dans le monde pour la qualité de ses
productions. Au Mali, ses auteurs décrochent régulièrement les différentes distinctions de la Rentrée
littéraire. En 2014, l'ouvrage Aimé Césaire, le poète prophète (de la collection Lucy) est sélectionné par
les White Ravens parmi les 200 meilleurs titres jeunesse du monde (une liste prestigieuse établie par la
Bibliothèque internationale de la Jeunesse). En 2020, grâce à l’ouvrage Les grandes dates du Mali, la
maison décroche le Prix Afrilivres du meilleur éditeur africain francophone d’Afrique subsaharienne.

Devenue ministre de la Culture, de l’Artisanat et du Tourisme en 2020, elle  déclare avec forte
conviction : « Je serai aussi une ministre du livre ». Mettre en place une politique nationale du livre afin
d’offrir un cadre légal de travail à tous les acteurs du secteur devient l'une de ses priorités, tout
comme le renforcement de la culture de la lecture. C’est ainsi que le 23 avril 2021, pour célébrer la
Journée mondiale du livre et du droit d'auteur, le ministère organise « Les 60 minutes du livre »,
préconisant que chacun, sur toute l’étendue du territoire, consacre une heure à la lecture, de 11h à
12h.

Aujourd’hui, elle porte un nouveau rêve : bâtir une fondation pour le livre afin de soutenir la création
littéraire, de développer les pratiques d’écriture et de promouvoir la lecture, avec le renforcement des
initiatives « Bibliothèque éphémère » et « Camp de lecture », destinées aux enfants et initiées par
Cauris Livres afin de faciliter l’accès des plus jeunes aux ouvrages, car pour  Kadiatou Konaré, « le livre
doit être un rempart pour l’enfance ».

Née en 1972 à Varsovie en Pologne, fille de l’enseignant-président Alpha Oumar Konaré et de
l’historienne Adame Ba Konaré, Kadiatou Konaré était mariée à Tiébilé Dramé, décédé en août 2025.
Elle est chevalier de l’Ordre national du Mali et officier des Arts et des Lettres de la France.
En attendant le passage à témoin du Prix Aoua Keïta 2026, Kadiatou Konaré peut être fière de sa
distinction qui récompense un parcours riche, imposant et un leadership inspirant.

Portraits Lauréates 2e édition - Femme Leader de l’année 2025
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Ses combats : accès à l’école, santé
reproductive, lutte contre les
discriminations, autonomisation. Avec
son Consortium, elle lance les «
Trophées d’or ». L’idée ? Récompenser
ceux qui œuvrent dans le silence pour la
paix et la solidarité au Mali. « Ce sont des
âmes nobles qui agissent sans tambour,
ni trompette. Il est de notre devoir de les
reconnaître », confie-t-elle.

Son engagement est reconnu. En plus,
du Prix Aoua Keita WLA, catégorie Santé
et Bien-être, elle a obtenu d’autres
récompenses notamment Trophée
Ciwara de Radio Liberté, Prix Femme
influente ; Femme battante ; Meilleure
Femme Engagée du journal « Femme,
Droit et Développement »… Elle dédie
chaque distinction aux femmes qu’elle
représente. Rokiatou Diakité ne
demande pas la pitié, elle exige l’égalité.
Son message aux maliens ? La paix et le
développement ne se construisent pas
sans les personnes handicapées. Pour
elle, la différence est une richesse et
chaque citoyenne a sa place.

Personne vivant avec un handicap et diplômée en
MIAGE, Mme Konaté Rokiatou Diakité est la
présidente de ReFeHBLAF. De son cyber-café « UNI »
ouvert en 2002 aux « Trophées d’or » d’aujourd’hui,
elle se bat pour l’inclusion, l’éducation et la dignité
des personnes handicapées au Mali.
Mme Konaté Rokiatou Diakité est née et vit à Bamako.
Son handicap physique ne l’a jamais arrêté. Au
contraire, il est devenu le moteur de son combat : faire
reconnaître les droits des personnes handicapées,
surtout des femmes, dans une société où elles sont
souvent invisibles.

Pionnière du numérique
 
En 2002, quand internet était un luxe au Mali, elle crée
« UNI », son cyber-café près du Rail-Da. Pendant 9 ans,
elle forme, connecte et autonomise. Diplômée en
MIAGE, elle brise les stéréotypes. Elle publie « Réussir
sa vie de couple » en 2016, un guide pratique devenu
une référence. Elle exerce aussi comme conseillère
conjugale. Rokiatou porte plusieurs casquettes, toutes
au service de l’inclusion : Présidente du Réseau des
Femmes Handicapées Leaders d’Afrique Francophone
ReFeHBLAF ; Vice-présidente de la FERAPH Bamako ;
Présidente d’ARCAPH et de l’AMASH ; Présidente du
Consortium pour la citoyenneté et la solidarité pour
tous.

Portraits Lauréates 2e édition 

Rokiatou Diakité, l’activiste malienne qui fait
entendre la voix des femmes vivant avec un handicap

Fatou
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Portraits Lauréates 2e édition 
Outre le trophée « Woman
Leadership Awards » du Magazine
¨Lead Mag¨ qu’elle obtient dans la
catégorie Éducation, Formation et
Mentorat, plusieurs autres prix et
distinctions rendent hommage à son
parcours. Chevalier de l’Ordre
National en …et l’Officier de l’Ordre
National du Mali en..  Prix du
Leadership Féminin au réseau AWLN -
Africa Women Leader Network, Le 31
juillet 2025). 

Véritable femme leader, Bintou
Founé Samaké a pour devise : « Les
droits des femmes sont des acquis
fragiles, nous devons les défendre et
les protéger tous les jours ».   

Né à Tombouctou, elle y a passé toute
son enfance, en y faisant ainsi donc ses
études fondamentales et secondaires. 

Après l’obtention de son baccalauréat, elle
poursuivra ses études en Relations
Internationales à l’École Normale
d’Administrations du Mali à Bamako. 

À la fin de sa formation, elle vivra et exercera
en tant que diplomate avec son défunt époux,
22 ans hors du Mali ; notamment en
Allemagne, au Canada et en Éthiopie. 
Après ce long périple, elle décide de rentrer
dans son pays et change complètement
d’orientation. Ancienne militante
d’Organisations, elle est très attachée aux
affaires sociales. Elle décide donc, de
travailler dans le social ; elle passera donc 34
ans à l’Institut National de Prévoyance Social
(INPS). 

SIDIBE Dédéou OUSMANE : 
une femme d’État 

C’est donc, avec le désir de changer les
choses dans son pays qu’elle va revenir
auréoler d’un Diplôme d’Études
Approfondies (DEA) en droit international en
1988. Dès son retour, elle signera son
premier contrat à l’Office Nationale de la
Main d’Œuvre comme enseignante vacataire.
Commence ainsi, sa carrière d’enseignante ;
qu’elle exercera jusqu’à l’ENA de 1994 à
2000. 

En 1992, sa carrière de militante pour les
droits des femmes va commencer à
l’Association des Juristes Maliennes (AJM).
Elle s’occupera notamment de la clinique
juridique de cette association. 
Pour bien s’occuper des problèmes
auxquelles les femmes sont confrontées au
quotidien, Bintou choisit de continuer à se
former. Elle fera donc, des formations
complémentaires.

Toutes ces formations et ses grandes
expériences vont lui permettre d’être
Directrice Exécutive de Wildaff au Mali.
Le couronnement de sa carrière dans la lutte
pour l’amélioration du respect des droits des
femmes intervient le 5 octobre 2020
lorsqu’elle est nommée Ministre de la
Promotion de la Femme, de l’Enfant et de la
Famille. Elle quittera son poste le 24 mai
2021. 

Bintou Founè Samaké est née en 1960 à San. C’est en
1966 qu’elle commence son parcours scolaire à l’école
Liberté. Elle obtient son baccalauréat au Lycée des
Jeunes Filles de Bamako. 
Grace à son bon classement, elle a obtenu une bourse
qui lui a permis d’aller poursuivre ses études en Union
Soviétique à l’époque. Une fois dans ce pays, les
conditions de vie et le respect strict des droits des
femmes vont grandement façonner sa manière de voir
les choses. 

Bintou Founè Samaké : un parcours « DROIT »

Gilles Youbi 
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Elle est la fondatrice de la Centrale Démocratique
des Travailleurs du Mali (CDTM). Une organisation
qui a pour but de lutter pour le respect des droits
des travailleurs. 

De 2021 à 2023, elle est Ministre de l’Éducation
Nationale où elle s’est illustrée par la bonne
organisation des examens scolaires de fins d’année
et une gestion rigoureuse du système éducatif
dans un contexte spécial. 
Une expérience et des résultats qui lui ont permis
de devenir la Conseillère Spéciale du Président de
la Transition, chef de l’État. 
Et depuis septembre 2024, elle remit sa casquette
de diplomate puisqu’elle est actuellement
ambassadrice du Mali au Qatar. 

Pour elle, dans la vie, il y a toujours des défis. Et
encore plus lorsqu’on est une femme. Mais, il faut
travailler et bien se former afin de lutter pour avoir
les meilleurs postes. Elle poursuit en invitant les
femmes à ne pas avoir peur de tenter de relever les
défis. 

Recevoir un prix du Lead Magazine est une grande
fierté pour elle ainsi que pour sa famille.

Portraits Lauréates 2e édition 

Marie Claire Dembélé :
 la seule femme gouverneur du Mali 

Mariam Inna Kanouté : la coach qui
change tout 

Elle se considère comme une
panafricaine. Parce que, bien qu’étant
née de parents maliens, elle a fait
d’autres pays d’Afrique, notamment la
Côte d’Ivoire et le Burkina Faso. 

Mariam Inna Kanouté est Directrice
Générale de Potentiel, premier cabinet de
Coaching au Mali. Elle est Master Coach en
Corporate et Life Coaching de l’Institut
International de Coaching de Genève,
Maitre praticien Programmation
Neurolinguistique, consultante
internationale en conduite du changement
Team builder. Elle est titulaire d’une
maitrise en Communication des
Organisations. 

Depuis plusieurs années, elle
accompagne les dirigeants, les
entrepreneurs, jeunes et femmes leaders
dans la clarification de leur vision, le
renforcement de leurs compétences et
l’atteinte de performances durables.

C’est en février 2023 qu’elle devient gouverneur de
la région de Sikasso. Agée de 55 ans, Marie Claire
Dembélé est titulaire d’un diplôme d’ingénieur en
agriculture et en génie Rural. 

Conseillère aux affaires économiques et financières
du gouverneur de Sikasso de 2017à sa nomination
en 2023, elle est une fine connaisseuse  de la région. 
Sous son autorité, elle pilote des projets de
développement social, de promotion de la
citoyenneté, d’accès à l’eau, de sécurité et de bien-
être pour la population. 
Elle est reconnue pour son leadership inclusif et sa
capacité à mobiliser les acteurs locaux pour la mise
en œuvre de programmes concrets qui améliorent
la vie des habitants de la région. 

La gouverneur Marie Claire Dembélé est mariée et
mère d’un enfant.

Elle a accueilli le prix du Lead
Magazine dans la catégorie Coaching
et Développement Personnel avec
joie et enthousiasme. Elle a d’ailleurs
tenu à saluer le caractère transparent
dans la désignation de la remise des
prix.

Gilles Youbi Gilles Youbi 

Gilles Youbi 
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Portraits Laureates  2e édition 
Un message fort pour les femmes et les
filles

Son discours est un appel à l’audace. «
Osez entreprendre ! Ne vous fixez pas de
limites. Une femme qui ouvre une porte,
l’ouvre pour toutes les autres », martèle-t-
elle. Elle encourage la solidarité féminine
et le leadership visionnaire, rappelant que
tout est une question de volonté.

Une reconnaissance méritée : Prix Aoua  
Keita

Lorsqu’elle reçoit le trophée, c’est avec
humilité et gratitude qu’elle le dédie à son
équipe. "Ce prix n’est pas celui de la
directrice, mais de tout un collectif
engagé." Pour elle, cette distinction
symbolise des années de sacrifices, de
décisions courageuses et d’objectifs
communs.

Sidibe Aissata Kone, Directrice de Coris
Bank International

Une carrière bancaire marquée par la
détermination

Mme Sidibé Aissata Koné, Directrice Générale de
Coris Bank International au Mali depuis 2014,
incarne l’excellence et la persévérance dans le
secteur bancaire. Avec 28 ans d’expérience, elle a
gravi les échelons en passant par divers postes clés
: cadre des opérations, directrice des risques,
directrice de la banque domestique, et
administratrice avant de rejoindre Coris Bank.

En parallèle, elle occupe des rôles influents :
Présidente de l’Association Professionnelle des
Banques et Établissements Financiers du Mali
(depuis 2022), Présidente du Club des Dirigeants
des Banques d’Afrique (2018-2020), Administratrice
dans plusieurs sociétés.

 Transformer les défis en opportunités

Pour Mme Sidibé, les difficultés ne sont que des
tremplins vers le succès. « Il faut transformer
chaque difficulté en opportunité. Quand on a une
vision, les obstacles importent peu », souligne-t-
elle.

Son perincipal défi ? Concilier vie professionnelle et
vie familiale en tant que mère de trois enfants.
Malgré des journées marathon (7h-20h), elle a su
allier rigueur professionnelle et engagement
familial, prouvant qu’une femme peut exceller dans
les deux sphères.

Une inspiration pour le leadership
féminin

Mme Aissata Koné se voit comme un
modèle pour les jeunes filles, prouvant
que les femmes peuvent diriger avec
excellence, que l’équilibre vie
professionnelle et vie personnelle est
possible et que la solidarité féminine
accélère le changement.

Son parcours résume une quête
d’excellence sans compromis, où chaque
obstacle devient une victoire. "Cassons
les barrières, donnons-nous la main. Tout
est une question de volonté" dixit Mme
Sidibé Aissata Koné. 
Sidy Sow 

Née le 25 mars 1961 à Gao, N’Diaye Fatoumata
Keita, aînée d’une famille de dix enfants, a connu
une jeunesse marquée par les affectations
professionnelles de son père, Garde Républicain.
Après des études dans plusieurs localités du Mali
(Kadiolo, Loulouni, Fourou, Bamako, Tominian),
elle obtient son diplôme d’études fondamentales
(DEF) avant d’intégrer l’Institut Pédagogique
d’Enseignement Général (IPEG) de Sikasso en
1983.

N’Diaye Fatoumata Keita : Une
enseignante engagée, lauréate d'un

trophée mérité
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Reconnaissance et gratitude
Récemment honorée par le Prix Spécial Ambassadrice
du Woman Leadership Awards, Mme Fatoumata Keita
a exprimé sa profonde gratitude envers les
organisateurs. « Je suis très touchée par cette
distinction qui valorise notre engagement », s’est-elle
prononcée avec émotions. Son parcours exemplaire
et son dévouement font d’elle une figure inspirante
de l’éducation au Mali.

Une carrière dédiée à l’éducation
Elle débute comme enseignante dans des écoles
rurales, puis urbaines, cumulant 18 ans d’expérience
sur le terrain. Passionnée par l’innovation
pédagogique, elle rejoint ensuite le Centre National de
l’Éducation (actuelle Direction Nationale de la
Pédagogie), où elle se spécialise dans la production de
manuels scolaires et de livres jeunesse bilingues
(français-bambara). Parmi ses réalisations, le livre
"Hawa Ba" qui vise à inspirer les enfants à travers le
parcours d’une combattante malienne. Co-auteure
d’ouvrages sur la résistance africaine, elle contribue à
élever le niveau éducatif des élèves.

Un message fort pour l’avenir
« L’éducation est la clé d’un avenir meilleur », affirme-t-
elle, appelant les jeunes à embrasser le métier
d’enseignant comme un levier de développement.
Pour elle, un bon pédagogue doit aller au-delà de la
salle de classe, encourager la lecture et cultiver des
relations solides avec les parents et collègues.

Sidy Sow

Sa carrière débute à la Radio Klédu
comme animatrice, puis elle
s’impose à l’ORTM (télévision
nationale) comme présentatrice et
responsable. Avec 20 ans
d’expérience, elle dirige aujourd’hui
la Chaîne 2 de l’ORTM, tout en
réalisant des productions centrées
sur les conditions de vie des
femmes.

Nianian Aliou Traoré 
Une voix engagée pour les femmes 
et les médias maliens

Reconnaissance et gratitude
Engagement féminin : Mentorat et
leadership
Présidente de l’Association des
Femmes de la Presse Malienne, elle
crée des programmes de mentorat
pour jeunes journalistes. « Je veux
être le porte-étendard des femmes qui
n’ont pas pu se frayer un chemin dans
cet univers », affirme-t-elle. Inspirée
par Fatoumata Maiga (professeure de
journalisme à L’Essor), elle promeut
l’idée que « la femme est le pilier de la
famille », sans pour autant se
revendiquer féministe

Une ascension inspirante
Née d’une mère pionnière (Ami Sow première
présentatrice culinaire du Mali) et encouragée par son
père, Nianian Aliou Traoré incarne une success-story
malienne. Formée à l’école fondamentale de
Badalabougou, puis au Lycée des Jeunes Filles et à
l’ENA, elle bifurque vers le journalisme à l’ISPRIC avant
de se spécialiser en audiovisuel en France et en
Angleterre.

Philosophie et impact
Curiosité et polyvalence : Passée de la
presse écrite (L’Essor) à l’audiovisuel
pour toucher un public plus large.
Courage : Couvrant la crise à Gao, elle
prouve que les femmes peuvent
s’imposer dans des contextes difficiles.
Humilité : Attribue ses trophées (dont
celui de Lead Magazine) à l’ORTM et à
ses mentors, soulignant leur rôle dans
son épanouissement.

Elle s’est donnée pour mission, de
représenter le Mali. « Je porte
l’étendard du Mali et je dois préserver
son identité où que j’aille », soutien-t-
elle avec conviction. À travers ses
reportages et son leadership, Nianian
allie rigueur professionnelle et
engagement social, incarnant une
nouvelle génération de femmes
médiatiques qui brisent les plafonds
de verre avec grâce et détermination.

Sidy Sow
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Elle est une figure incontournable de la scène politique malienne, membre de l’Union malienne du
Rassemblement démocratique africain (UM-RDA). Élue députée de Bourem pour trois mandats
consécutifs, elle s’est imposée par un parcours marqué par la constance, le travail de terrain et une
forte légitimité politique. En 2013, elle se présente à l’élection présidentielle, devenant l’une des rares
femmes à briguer la magistrature suprême au Mali, un acte courageux qui assoit son image de femme
politique audacieuse et engagée.

Mme Aïssata Cissé Haïdara, affectueusement surnommé Chato, incarne le leadership féminin, la
détermination et l’engagement au service de la nation. Originaire du Nord du Mali, elle s’est imposée
au fil des années comme une actrice majeure de la vie publique, notamment dans un contexte
marqué par des défis sécuritaires et sociaux complexes.

 Femme de caractère, Chato est reconnue pour son franc-parler et sa proximité avec les populations.
Elle a su gagner la confiance de ses concitoyens grâce à son implication constante dans le
développement local, en particulier dans la région de Gao. Son action politique est souvent guidée
par une volonté de promouvoir la paix, la cohésion sociale et l’autonomisation des femmes.
 
Le 27 mai, elle entre dans l’histoire en devenant la première femme à diriger un groupe parlementaire
au Mali. Cette étape symbolique n’est pas pour elle une fin en soi, mais un levier pour transformer
durablement la place des femmes dans la sphère politique. Défenseure convaincue des droits des
femmes, elle milite pour leur accès aux postes de responsabilité sur la base de la compétence, de
l’expertise et du mérite, et non uniquement pour satisfaire aux exigences de la loi 052 sur le genre.
Son engagement repose sur une vision claire : renforcer la confiance des femmes en elles-mêmes,
encourager leur participation active à la vie publique et bâtir un leadership féminin crédible, influent
et durable.
Au-delà de ses fonctions politiques, elle symbolise l’émergence d’une nouvelle génération de femme
leader au Mali, capable de s’affirme dans des sphères longtemps dominées par les hommes. Son
parcours inspire de nombreuses jeunes filles, à qui elle montre que l’engagement, le courage et la
persévérance peuvent ouvrir la voie à de grandes responsabilités.
 Malgré les obstacles, Mme Haïdara Aïssata Cissé continue de défendre avec conviction les intérêts de
ses administrés et de porter haut la voix des femmes dans les instances de décision. Son influence
dépasse aujourd’hui le cadre local, faisant d’elle une personnalité respectée sur l’ensemble du
territoire malien.

Portraits Lauréates 2e édition 

Djenebou Kane 

Haïdara Aïssata Cissé, dite Chato, née le 26 juillet 1958 à Bourem, est une figure politique majeure du Mali. Titulaire d’un
BTS en Comptabilité (Paris), elle a travaillé dans le tourisme et la communication, notamment à Air Afrique où elle a été
secrétaire générale du syndicat des transports aériens. 
Vice-présidente du parlement panafricain, elle est reconnue pour son engagement syndical, son combat pour les droits de
femmes et sa défense du Nord-Mali. Elle figure parmi les lauréates de Woman Leadership Awards-Prix Aoua Keïta 2025, 

Aïssata Cissé Haïdara dite Chato : figure emblématique de la politique malienne
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Engagement International et Défense des
Droits Humains

Me Soyata Maiga a joué un rôle déterminant
sur la scène africaine et internationale.
Ancienne présidente de la Commission
Africaine des Droits de l’Homme et des
Peuples (CADHP) de l’Union Africaine (2017-
2021). Son élection a marqué la
reconnaissance du rôle du Mali dans la
promotion des droits humains en Afrique.
Ancienne rapporteuse spéciale sur les Droits
de la Femme en Afrique (2007-2017).
Ancienne Commissaire élue par la
Conférence des Chefs d’États et de
Gouvernement de l’UA (2007-2021). Membre
du Mécanisme International des
Rapporteuses sur les Droits de la Femme
(depuis 2018). Membre du Panel de Haut
Niveau sur la Démocratie, la Gouvernance et
le Développement du Sahel (depuis 2022).

Me Soyata Maiga : Une Vie au Service de la
Justice et des Droits des Femmes en Afrique
Me Soyata Maiga incarne l’engagement, la
persévérance et l’excellence dans la défense des droits
humains, particulièrement ceux des femmes et des
filles en Afrique. Née le 22 décembre 1952 à Kidal
(Mali), elle a bâti une carrière remarquable, alliant
expertise juridique, leadership international et
militantisme infatigable. Son parcours, tant sur le
plan national qu’international, fait d’elle une figure
majeure de la promotion de la justice et de l’égalité
sur le continent.

Parcours Professionnel et Leadership
National

Diplômée de l’École de la magistrature de
Paris et titulaire d’une maîtrise en droit privé,
elle fut major de sa promotion (1972-1976) à
l’École Nationale d’Administration du Mali.

Elle a gravi les échelons au sein du Ministère
de la Justice du Mali, occupant des postes
clés. Substitut du procureur de la République
de Bamako (1976-1977). 

Présidente de la Chambre Correctionnelle du
tribunal de Bamako (1980-1983). Chef de la
section droit civil à la Direction Nationale des
Affaires Civiles et du Sceau (1983-1984).
Première Présidente du Tribunal de Première
Instance de la Commune 2 de Bamako (1984-
1990), un poste pionnier. Présidente de la
Chambre d’accusation de la Cour d’Ap
pel du Mali avant de se reconvertir en avocate. 

Enfin, elle crée son propre cabinet,
concrétisant son expertise au service du droit.

Contributions majeures
Protocole de Maputo : Son travail acharné a
contribué à sa ratification par 42 pays, renforçant
ainsi la lutte contre les discriminations et
violences basées sur le genre. Organisation de
conférences et d’ateliers de haut niveau, comme
la Première Conférence sur les Droits de la
Femme en Afrique du Nord et de l’Ouest
(Bamako) et un atelier sur l’impact des conflits
sur les droits des femmes et des filles. Plaidoyer
International pour renforcer le dialogue entre les
États et les ONG africaines.
Distinctions et Reconnaissances
Son travail a été salué par de nombreuses
distinctions prestigieuses : Commandeur de
l’Ordre National du Mali ; Chevalier de l’ordre
National du Mali ; Prix des Droits de l’homme en
Afrique 2023 (décerné lors du Forum Africain sur
les Droits de l’Homme à Rabat) ; Prix de la Femme
Africaine Pionnière décerné par l’OPF et l’UA ;
Médaille de “Citoyen Modèle” (2024) et
Distinction du Baromètre Spécial 8 Mars 2024

Héritage et Impact
Me Soyata Maiga laisse un héritage durable :
Une juriste pionnière : Elle a ouvert la voie à de
nombreuses femmes dans la magistrature et le
droit en Afrique. Une défenseure infatigable des
droits des femmes : Son action a directement
contribué à l’avancée des législations et des
politiques protectrices.
Une bâtisseuse de ponts entre le Mali et l’Afrique,
entre les États et la Société Civile mais surtout
entre le droit et son application concrète. 
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Engagement International et Défense des
Droits Humains

Me Soyata Maiga a joué un rôle déterminant sur
la scène africaine et internationale. Ancienne
présidente de la Commission Africaine des Droits
de l’Homme et des Peuples (CADHP) de l’Union
Africaine (2017-2021). Son élection a marqué la
reconnaissance du rôle du Mali dans la
promotion des droits humains en Afrique.
Ancienne rapporteuse spéciale sur les Droits de
la Femme en Afrique (2007-2017). Ancienne
Commissaire élue par la Conférence des Chefs
d’États et de Gouvernement de l’UA (2007-2021).
Membre du Mécanisme International des
Rapporteuses sur les Droits de la Femme (depuis
2018). Membre du Panel de Haut Niveau sur la
Démocratie, la Gouvernance et le
Développement du Sahel (depuis 2022).

Un modèle d’intégrité et de dévouement. Son
parcours exemplaire montre comment l’expertise
juridique peut être mise au service de la justice
sociale et de la dignité humaine.

En outre, Me Soyata Maiga est bien plus qu’une
juriste émérite. Elle est une gardienne des droits
humains, une voix puissante pour les sans-voix et
une architecte d’une Afrique plus juste et
égalitaire. Son titre de “Citoyen Modèle” et son
Prix Aoua Keita, catégorie Défense et Droits de
l’Homme, résument à eux seuls une vie consacrée
au service de son pays et de son continent.

À travers son cabinet, ses fonctions
internationales et son militantisme, elle continue
d’inspirer les générations présentes et futures à
œuvrer pour un monde où les droits de tous, et
particulièrement ceux des femmes, sont
pleinement respectés et protégés.

Jamila Ferdjani Ben BABA, l'architecte d'un
empire double empire :  la santé et la viande

Dans le paysage économique ouest-africain, encore
largement masculin, certaines figures féminines
émergent par la force de leur vision et l'audace de
leurs réalisations. Jamila Ferdjani Ben BABA en est
l'incarnation malienne. Née en Algérie en 1962 et
élevée entre les sables du Sahara et l'effervescence
de Bamako, cette femme d'affaires a bâti un
parcours qui défie les conventions, jonglant avec
succès entre la médecine aéronautique, la gestion
de clinique et la direction du premier abattoir
moderne de viande bovine certifié d'Afrique de
l'Ouest.

Jamila Ferdjani Ben BABA en est l'incarnation
malienne. Née en Algérie en 1962 et élevée
entre les sables du Sahara et l'effervescence de
Bamako, cette femme d'affaires a bâti un
parcours qui défie les conventions, jonglant
avec succès entre la médecine aéronautique, la
gestion de clinique et la direction du premier
abattoir moderne de viande bovine certifié
d'Afrique de l'Ouest.

Une pionnière forgée par l'exigence
Son histoire commence par un héritage
familial exigeant. Fille d'un homme
d'affaires respecté de Bamako, Jamila a été
imprégnée dès son jeune âge par les
conseils d'un père qui poussait ses filles
vers l'indépendance absolue. « Il m'a
toujours incitée à me surpasser en toute
chose », confie-t-elle souvent. Ce mantra a
tracé la route d'une scolarité puis d'une
carrière sans faute. Un baccalauréat
littéraire obtenu à Niamey en 1982, suivi
d'un stage en finance à Bamako, avant de
s'envoler pour Paris. 

Sidy Sow 
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Aujourd'hui, reconnue comme l'une
des femmes les plus influentes et
prospères du Mali et de la sous-
région, Jamila Ferdjani Ben BABA
incarne un modèle de réussite. Son
histoire est celle d'une femme qui a
su transformer l'exigence paternelle
en moteur, sacrifier une partie de son
temps libre pour se former et bâtir, et
finalement, jongler entre vie
professionnelle ambitieuse et vie
familiale avec maîtrise et dextérité.
Son parcours est bien, comme elle le
décrit elle-même, « celui d'une
pionnière à la croisée des chemins » :
entre le désert et la ville, entre
l'Algérie et le Mali, entre la finance et
la médecine, entre l'industrie lourde
et les services de santé. Une
traversée qu'elle a accomplie en
traçant sa propre route, au service de
l'excellence et du développement
économique de son pays d'adoption,
le Mali. Ce qui lui a valu d’obtenir le
Woman Leadership Awards, Prix
Aoua Keita, catégorie Industrie,
Affaires et Développement.
nce et le Développement du Sahel
(depuis 2022).

Laham Industrie, une révolution dans la
boucherie ouest-africaine
Si son parcours académique est brillant,
c'est dans le monde entrepreneurial que
Jamila Ben BABA a laissé une empreinte
indélébile. En 2016, à Kayes, elle ose
investir dans un secteur réputé
impénétrable pour une femme : l'abattage
et la transformation de la viande. Elle y
fonde Laham Industrie, un abattoir d'un
genre nouveau. Avec un investissement de
4 milliards de Francs CFA, l'usine ne se
contente pas d'être moderne ; elle est la
première et la seule de la sous-région à
obtenir la triple certification Halal, HACCP
et ISO 22000, garantissant qualité, sécurité
alimentaire et respect des normes
internationales.
Laham Industrie, une révolution dans la
boucherie ouest-africaine. L'impact est
immédiat et tangible. L'abattoir, qui
emploie plus de quarante personnes,
produit jusqu'à 80 tonnes de viande par
mois, écoulées dans les boucheries de la
région. « Je voulais prouver qu'on pouvait
industrialiser ce secteur avec rigueur et
éthique, en créant de la valeur et des
emplois locaux », explique l'entrepreneure.

Sidy Sow 

 Ce pari audacieux fait d'elle la seule
femme à la tête d'une telle infrastructure
en Afrique de l'Ouest, une pionnière qui a
ouvert une brèche.
Un empire diversifié au service du Mali
Mais l'ambition de Jamila Ben BABA ne
s'arrête pas aux portes de l'abattoir. En
parallèle, elle est actionnaire principale de
la clinique Pasteur de Bamako, alliant ainsi
son expertise en gestion de santé à ses
compétences financières. Cette double
casquette – capitaine d'industrie et
investisseuse dans la santé – est le reflet
d'une vision holistique du développement.

C'est à l'École Supérieure d'Administration des
Entreprises de la capitale française qu'elle
décroche une Licence Pro en Finance (1984-
1988), puis se spécialise en médecine
aéronautique et en gestion de programmes de
santé.
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Son régime (2002–2012) s’inscrit dans une dynamique de gouvernance consensuelle où la
promotion de la femme malienne constituait un axe stratégique du développement national.

Une vision inclusive du développement
Dès le début de son mandat, ATT adopte une approche fondée sur le dialogue inclusif. Pour lui, le
développement du Mali est indissociable de la participation pleine et entière des femmes à la vie
économique, sociale et politique.
Cette vision a permis d’intégrer durablement la question féminine dans les politiques publiques.
Le département en charge de la promotion de la femme, de l’enfant et de la famille bénéficie ainsi
d’un renforcement institutionnel notable. Les organisations féminines deviennent progressivement
des interlocutrices reconnues de l’État, tandis que les cadres de concertation se multiplient,
notamment avec les associations rurales et les réseaux de femmes entrepreneures.
Réformes juridiques et débat de société
Sur le plan législatif, les débats autour du Code des personnes et de la famille ont marqué un
tournant majeur.
Adopté une première fois en août 2009, puis révisé en décembre 2011, ce texte a suscité de fortes
controverses, tout en permettant d’inscrire durablement la question des droits des femmes au cœur
du débat national.
Les réformes ont contribué à une meilleure reconnaissance juridique du rôle de la femme dans la
famille, à la clarification de certains droits successoraux et à une réflexion nationale sur la protection
des épouses.
Santé maternelle : des avancées structurelles
En matière de santé maternelle et reproductive, le régime du président ATT a renforcé les
programmes de réduction de la mortalité maternelle.
Selon les données de la Banque mondiale, le taux de mortalité maternelle au Mali est passé
d’environ 800 décès pour 100 000 naissances vivantes au début des années 2000 à près de 587 en
2010, traduisant une amélioration significative, bien que des défis persistent.
L’accès aux soins prénataux s’est élargi, la gratuité de la césarienne instaurée. Les infrastructures
sanitaires ont été renforcées, notamment avec la création de Centre hospitalier Mère-Enfant « Le
Luxembourg » de Bamako, inauguré le 20 novembre 2010. Les centres de santé communautaires ont
également été consolidés, en particulier en milieu rural.
L’autonomisation économique des femmes a constitué un pilier central de l’action publique.
Les coopératives féminines rurales, les activités génératrices de revenus et les mécanismes de
microfinance ont été encouragés. Des institutions comme Kafo Jiginew ou Nyèsigiso ont connu une
expansion notable durant cette période, facilitant l’accès des femmes au crédit.

GRAND ANGLE - ATT UN ALLIÉ STRATÉGIQUE DE LA FEMME MALIENNE 

Certains chefs d’État marquent leur époque par des infrastructures visibles. D’autres, par des
transformations sociales profondes et durables. Le Président Amadou Toumani Touré dit ATT
appartient à ces deux catégories.

Héritage politique, réformes et transformations sociales (2002–2012)
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Une gouvernance de proximité
avec les femmes
Au-delà des politiques publiques, le
Président Touré entretenait un
dialogue constant avec les
organisations féminines.
Sa participation régulière aux
célébrations du 8 mars — Journée
internationale des droits des
femmes — témoigne de cette
proximité.
Lors de la célébration du 8 mars
2010 au CICB, il déclarait :
« Aucune nation ne peut prétendre
au développement en
marginalisant plus de la moitié de
ses ressources humaines. La
femme malienne doit être au cœur
de notre ambition nationale. »
Et lors de l’édition du 8 mars 2009,
il affirmait :
« La promotion de la femme n’est
pas une faveur, mais une exigence
de justice et un impératif de
développement. »
Ces prises de parole ont contribué à
inscrire durablement la question du
leadership féminin dans le discours
politique national.

Ces initiatives ont contribué à :
-Accroître les revenus des ménages
-Renforcer l’autonomie financière des femmes
-Consolider leur pouvoir décisionnel au sein des
communautés
La femme dans les forces armées et la sphère
sécuritaire
 Sous ATT, la présence des femmes dans les forces
armées et de sécurité a connu une progression
significative. Si leur intégration remonte à des
périodes antérieures, son régime a favorisé une
ouverture plus large et une montée en
responsabilité. Notamment l’ouverture de la Garde
Nationale et de la Gendarmerie au recrutement du
personnel féminin.
 L’acte symbolique majeur reste la nomination, en
Conseil des ministres du 24 septembre 2010, des
premières femmes au grade de général dans
l’armée malienne, notamment madame Coulibaly  
Kani Diabaté, première femme générale.
La femme au sommet de l’État
 Au plan institutionnel, la nomination d’une femme
à la tête de la Cour Suprême (première femme chef
d’institution), Kaïta Kayentao Diallo. 
L’un des actes politiques les plus marquants du
régime demeure la nomination par Décret n°
2011-173/P-RM du 3 avril 2011, de Madame Cissé
Mariam Kaïdama Sidibé en qualité de Premier
ministre.
Première femme à accéder à cette fonction au Mali,
elle incarne une rupture symbolique forte et un
signal politique clair : celui de la légitimité du
leadership féminin au plus haut niveau de l’État.
Par ailleurs, les différents gouvernements formés
sous ATT ont progressivement intégré davantage
de femmes, traduisant une volonté d’ouverture et
de représentativité.
  Considéré comme un investissement pour
l’avenir, l’éducation des filles a également bénéficié
d’un appui constant. Entre 2002 et 2012, le taux
brut de scolarisation des filles au primaire est
passé d’environ 54 % à plus de 70 %, selon les
données de l’UNESCO.
Les efforts ont porté sur :
- la construction d’écoles
- les programmes d’alphabétisation féminine
- les campagnes de sensibilisation
Ces actions ont contribué à améliorer de manière
significative l’accès des jeunes filles à l’éducation.

GRAND ANGLE - ATT UN ALLIÉ STRATÉGIQUE DE LA FEMME MALIENNE 
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Un héritage multidimensionnel
L’héritage du régime d’ATT se mesure à plusieurs niveaux : institutionnel, social,
économique, symbolique
La reconnaissance accrue des femmes dans les sphères décisionnelles, l’amélioration de la
santé maternelle, le soutien à l’entrepreneuriat féminin et l’ouverture politique constituent
des acquis significatifs.

Une responsabilité pour l’avenir
Aujourd’hui, cet héritage invite à une responsabilité collective.
La promotion de la femme ne peut être un projet ponctuel ; elle doit demeurer une priorité
nationale structurante.
L’engagement du Président Amadou Toumani Touré a contribué à repositionner la femme
malienne au cœur du projet de société. Cet engagement se voit aujourd’hui un mémorial en
concrétisation par les organisateurs des Woman Leadership Awards- Prix Aoua Keïta, la
dénomination d’un prix spécial " He for She ATT ". 
Un prix spécial décerné à ces hommes qui prône l’égalité genre à l’image de l’illustre
Homme d’Etat Président ATT. 
Car l’héritage n’est pas un souvenir. C’est une responsabilité.

GRAND ANGLE - ATT UN ALLIÉ STRATÉGIQUE DE LA FEMME MALIENNE 

Djibril Konoba Keïta 

Page  18



+223 20 72 02 93
+223 60 82 29 29
+223 70 30 60 30
contact@musoya.com

Mieux comprendre la femme
An ka Muso famuya Sa

97.7 fm

Joliba TV

@musoya

MUSO
 C3SIRI LEN

ÉmissionÉmission  Émission 
Présentée par Coumba BAH



Page  20



En tant qu’entrepreneure, Fanta s’est
distinguée par son sens de l’innovation
et son esprit d’initiative. Elle a mis en
place des activités génératrices de
revenus, favorisant la transformation et
la commercialisation des produits
agricoles. Son engagement ne se limite
pas à sa réussite personnelle : elle
accompagne également d’autres
femmes en partageant ses
connaissances et en encourageant la
solidarité au sein des groupements
féminins. Elle est également impliquée
dans des actions de renforcement des
capacités des femmes rurales,
notamment à travers des formations,
des échanges d'expériences et des
initiatives communautaires visant à
encourager la solidarité, l'esprit
entrepreneurial et le développement
local.

 Par ailleurs, elle participe activement
aux dynamiques communautaires liées
aux droits des femmes et des filles, ainsi
qu'aux réflexions sur l'accès aux
ressources essentielles telles que l'eau
et les moyens de production agricole.

 Leader respectée, elle joue un rôle clé
dans la mobilisation communautaire.
Elle sensibilise sur des enjeux essentiels
tels que la sécurité alimentaire,
l’éducation des filles et
l’autonomisation économique des
femmes. Grâce à son leadership, de
nombreuses femmes ont pu gagner en
indépendance et en confiance.

Aujourd’hui, Mme Fanta Diarra est
perçue comme un modèle de réussite
locale, démontrant que le
développement rural passe par
l’implication active des femmes. Son
parcours inspire une nouvelle
génération prête à relever les défis du
monde agricole avec ambition et
détermination.

À la tête d’une entreprise familiale et promotrice d’une
coopérative dans laquelle travaillent 20 femmes.
Reconnue pour son courage et sa bravoure, elle est
parmi les lauréates de Woman Leadership Awards-prix
Aoua Keïta 2025.

Mme Fanta Diarra est une figure inspirante du monde
rural malien, reconnue pour son engagement en faveur
du développement agricole et de l’autonomisation des
femmes dans la région de Dioïla. A travers son
parcours, elle incarne la résilience, le courage et la
capacité des femmes rurales à transformer leur
environnement.
 Elle a fondé et dirige un groupement de femmes
rurales dans sa localité, qu'elle utilise comme cadre de
mobilisation pour défendre les droits économiques des
femmes, faciliter leur accès à l'entrepreneuriat et
promouvoir leurs activités génératrices de revenus
autour des produits agricoles.

  À travers son leadership, Fanta Diarra a contribué à la
création d'emplois pour plusieurs femmes, renforçant
ainsi l'autonomisation économique locale et la
structuration des initiatives féminines en milieu rural.

  Issue d’un milieu agricole, elle a très tôt compris les
défis auxquels font face les producteurs locaux,
notamment l’accès limité aux ressources, aux
financements et aux formations. Plutôt que de subir
ces contraintes, elle a choisi d’agir. En développant ses
propres activités agricoles, elle a su valoriser les
productions locales et améliorer les conditions de vie
de sa communauté

PortraitS Lauréates 2e édition 

Fanta Diarra : Leader rurale et 
entrepreneure agricole de Dioïla

Djenebou Kane  
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Au fil de sa carrière, elle s’illustre par sa
capacité à allier innovation
technologique et impact social. Elle
participe à la mise en place de projets
d’électrification solaire dans des
villages isolés, permettant à des
centaines de familles d’accéder à
l’électricité pour la première fois. Ces
initiatives transforment le quotidien des
populations : éclairage des foyers,
amélioration de l’éducation grâce à
l’étude le soir, et développement
d’activités économiques locales.

  Au-delà de ses réalisations techniques,
Fatoumata Dembélé est également une
fervente défenseure de la place des
femmes dans les métiers scientifiques.
Elle s’engage dans des programmes de
mentorat et intervient régulièrement
auprès des jeunes filles pour les
encourager à embrasser des carrières
dans les STEM (Sciences, Technologie,
Engineering et Mathématiques).

  Rigoureuse, visionnaire et
profondément engagée, Fatoumata
Dembélé représente un modèle
inspirant. Son parcours témoigne qu’il
est possible de concilier excellence
professionnelle et impact positif de la
société. A travers son travail, elle
contribue non seulement à la transition
énergétique, mais aussi à la
construction d’un avenir plus équitable
et durable pour tous.

Fatoumata Dembélé est une ingénieure en devenir,
entrepreneure technologique et actrice du changement,
engagée dans l’utilisation de la science, de l’énergie et
du numérique pour générer un impact social. Elle est
étudiante en Master en Génie Mécanique et énergétique
à l’ENI-ABT. Egalement lauréate de plusieurs
programmes et compétitions, notamment du Challenge
Innovation Energies Renouvelables du PNUD et du
Woman Leadership Awards-Prix Aoua Keïta 2025,
catégorie Intelligence Artificielle.

Fatoumata Dembélé incarne une nouvelle génération
de femmes africaines engagées dans la transformation
durable de leur environnement. Ingénieure spécialisée
en énergies renouvelables, elle s’est donnée pour
mission de rendre l’énergie propre accessible aux
communautés, tout en contribuant à la lutte contre le
changement climatique.

  Dès son plus jeune âge, Fatoumata se passionne pour
les sciences et les questions liées à l’environnement.
Curieuse et déterminée, elle poursuit des études
d’ingénierie avec une spécialisation en énergies
renouvelables, où elle développe une expertise dans
les systèmes solaires, l’efficacité énergétique et les
solutions hybrides adaptée aux zones rurales.

Fondatrice de Nyéléni Dev, une entreprise qui
développe des solutions durables telles que des
systèmes énergétiques propres, des dispositifs d’alerte
en cas de risques naturels et d’autres innovations
visant à améliorer la vie des communautés locales et
réduire la dépendance aux énergies fossiles. Elle a
également lancé DrepaHope, une initiative dédiée à la
sensibilisation et à la lutte contre la drépanocytose à
travers la technologie et les campagnes digitales.

Portraits Lauréates 2e édition 
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Entrepreneure sociale, elle est
également fondatrice de Nassira
Élégance, une entreprise primée pour
son innovation, et occupe des fonctions
de secrétaire à la coopération
internationale au sein du Conseil des
Maliens en Italie, tout en présidant
plusieurs associations dédiées à la
solidarité et à la formation
professionnelle.

  A la fois moderne et attachée aux
traditions, elle porte avec fierté les
valeurs de respect, de courage et de
persévérance. Son parcours inspire et
témoigne qu’avec vision et
engagement, il est possible de
transformer les défis de l’exil en
opportunités de leadership et d’impact.
Nassira Camara, c’est avant tout une
femme de cœur et d’action, dont
l’influence dépasse les frontières et
dont l’exemple continue d’ouvrir la voie
à toute une génération.

Djenebou Kane

 

Femme de terrain et leader de la diaspora malienne en
Italie, elle transforme la vie des migrants et réfugiés à
travers l'accompagnement, l'éducation et l'insertion
sociale. Entrepreneure visionnaire et moteur de
solidarité, elle incarne le courage et le leadership au
service de sa communauté. Repéré par son sens
d’humanisme par Lead Magazine, elle était parmi les
lauréates de Woman Leadership Awards-Prix Aoua Keïta
2025.
 
  Nassira Camara incarne la force tranquille et la
détermination d’une femme engagée au cœur de la
diaspora malienne en Italie. Leader respectée et voix
influente, elle s’est imposée au fil des années comme
un véritable pont entre ses racines maliennes et son
pays d’accueil.

  Dotée d’un charisme naturel et d’un sens aigu de
l’organisation, Nassira Camara est une médiatrice
interculturelle et leader de la diaspora malienne en
Italie. Elle s'est engagée dans l'accompagnement des
migrants, des réfugiés et des demandeurs d'asile, en
facilitant leur insertion sociale, culturelle et
professionnelle. À travers son rôle de coordinatrice
d'équipes de médiateurs et de formatrice pour la Croix-
Rouge italienne, elle propose des formations
linguistiques et culturelles adaptées aux besoins des
populations migrantes. Elle croit profondément au
pouvoir de la solidarité et œuvre sans relâche pour
renforcer les liens entre les communautés, tout en
valorisant l’identité malienne.
Son engagement se manifeste à travers des initiatives
concrètes : soutien aux nouveaux arrivants, promotion
de l’éducation des jeunes filles, et participation active à
des projets de développement en faveur du Mali.
Nassira Camara est également une fervente
défenseuse de l’autonomisation des femmes,
convaincue que leur réussite est essentielle à
l’équilibre des sociétés, ici comme là-bas.

Portraits Lauréates 2e édition 

Nassira Camara, une fervente défenseuse de
l’autonomisation des femmes

Le Mali confie le pilotage de son
Intelligence Artificielle à une femme
ingénieure de renom. En effet, le
Ministère de l’Enseignement Supérieur
et de la Recherche Scientifique porte à
la tête du Centre d’Intelligence
Artificielle et de Robotique du Mali
(CIAR-Mali) une scientifique aux
compétences reconnues au niveau
national et international. Nommée
Directrice Générale du CIAR-Mali en
novembre 2023, le Pr Jacqueline
Konaté Sogoba incarne la nouvelle
génération de dirigeants scientifiques
africains. Sa mission : faire du Mali un
acteur souverain de l’IA en Afrique de
l’Ouest.

Pr Jacqueline Konaté Sogoba, Une
expérience avérée au service de l’Etat
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L’agriculture, c’est dans le sang et
dans l’avenir »

Fille d’un gendarme devenu agriculteur
et d’une aide-ménagère, formée au
Venezuela, Sitan Kassogué a troqué
l’uniforme pour la houe. Avec Agri
Solutions, elle prouve que l’agriculture
malienne peut être rentable, moderne
et portée par des femmes. Trophée en
main, elle le dédie « à toutes ces
femmes battantes, engagées,
innovatrices ».

« C’est un privilège pour moi
aujourd’hui d’avoir ce trophée, et je le
dédie à toutes ces femmes battantes, à
toutes ces femmes engagées et surtout
à toutes ces femmes innovatrices. »
Quand Sitan Kassogué parle, la terre
semble l’écouter. Peut-être parce
qu’elle l’a toujours écoutée.

De la caserne au champ

Sitan Kassogué est juste une simple
citoyenne, fille d’un père gendarme à la
retraite qui s’est converti en agriculteur,
et d’une aide-ménagère. C’est à
Baguineda, près de Bamako, que tout
commence. « Mon papa m’amenait au
champ, de gré ou de force. Un
gendarme vraiment amoureux de la
terre », dit-elle avec fierté. De fil en
aiguille, elle y prend goût. Après sept
ans au lycée sportif Ben Oumar Sy, elle
s’envole pour six ans au Venezuela. « Je
n’avais pas imaginé étudier
l’agriculture. Mais là-bas, j’ai vu leur
terre, leur paysage et comment
l’agriculture peut rendre un pays beau.
Alors j’ai décidé de me tourner vers ça »,
confie-t-elle.

Une expertise académique et technique de haut
niveau

Docteure en Informatique du prestigieux LAAS-CNRS
de Toulouse en 2009, Pr Konaté est Professeur CNELA
depuis novembre 2023 et Maître de Conférences
CAMES depuis 2021. Spécialiste de la Prise de Décision
Collaborative et des Systèmes de Recommandation,
elle est auteure d’une vingtaine de publications
internationales et a encadré 7 thèses de doctorat. Élue
« Enseignante de l’Année » par les étudiants de l’USTTB
en 2018 et 2019, elle est aussi éditrice associée de la
revue scientifique internationale Group Decision and
Négotiation depuis 2022. En 2019, le Next Einstein
Forum lui décerne le Prix de la Femme Ingénieur.

Une expérience avérée au service de l’État

Le parcours du Pr Jacqueline allie recherche et
gouvernance publique. Ancienne Chef de Cabinet du
Ministre de la Communication en 2012 et Chef du
Service TIC à la Primature, elle est aujourd’hui
Coordinatrice des Experts pour la digitalisation de
l’Administration publique.

Elle a siégé à la Commission de Rédaction de la
Nouvelle Constitution du Mali en 2022 et contribue
depuis juillet 2024 à l’élaboration du Plan Stratégique
National de la Recherche et de l’Innovation 2024-2025.
Consultante pour l’UNESCO et l’UNICEF sur les STEM
en Afrique, elle siège depuis 2024 au bureau du Comité
Technique Spécialisé en Sciences de l’Ingénieur du
CAMES.

Une vision : une IA souveraine pour le Mali. «
L’intelligence artificielle ne doit pas être un luxe
importé. Elle doit être pensée, développée et
gouvernée par les Maliens, pour résoudre nos
problèmes : agriculture, santé, éducation, gouvernance
», déclare Pr Jacqueline Konaté Sogoba. 
Sous sa direction, le CIAR-Mali pilote déjà plusieurs
projets de conception de systèmes de gestion pour les
universités et grandes écoles, avec l’ambition de
former une génération de créateurs de technologie.

Rattaché au Ministère de l’Enseignement Supérieur et
de la Recherche Scientifique, a pour mission de
développer la recherche, la formation et l’innovation
en IA et robotique au service du développement
national.

Portraits Lauréates 2e édition 
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Administratrice système réseau le jour,
fondatrice de Malya la nuit. À 30 ans,
Kayani Traoré connecte les Maliens d’ici
et d’ailleurs depuis Genève. Lauréate  à
Bamako du prix de la technologie &
l’innovation, elle assume un parcours en
médiation culturelle à Saint-Denis, 4 ans
chez Puma en Suisse. « Je ne me trouvais
pas », confie-t-elle. Le déclic ? La Tech,
découverte dans le commerce
international.

Après 2 ans de formation, elle devient
administratrice réseau pour une
agglomération. En parallèle, naît Malia,
sa plateforme digitale. Le point de
départ : sa frustration. « Issue de la
diaspora, je ne trouvais pas les infos.
Elles étaient partout sauf au même
endroit », s’est-elle indignée. Malia
recense gratuitement entrepreneurs,
artisans, associations, médias maliens.
Un « Google malien » pour trouver un
électricien comme pour créer son
entreprise au Mali. Lancer depuis la
Suisse, elle ne savait pas vers qui se
tourner à Bamako. La Mission du Mali à
Genève l’accompagne. « L’ambassadeur
et son équipe m’ont guidée. Dans la
difficulté, ça a été ma facilité », se
réjouit-elle.

Le trophée Woman Leadership Awards,
Prix Aoua Keita, catégorie
Entreprenariat et Innovation reçu à
Bamako l’a bouleversé. « Ma copine m’a
dit ‘c’est toi’. J’ai compris que mon
parcours bancal avait du sens. Ça
conforte tous mes doutes », a-t-elle
souligné avec sourire. Son but ?
Inspirer. « J’espère dire un jour à une
petite fille, voilà, c’est toi », a souhaité
Mme Google. Son mantra : se faire
confiance, persévérer. « La nouvelle
génération de filles va réaliser de très
belles choses », confie-t-elle avec plein
d’espoir.

Briser les tabous, nourrir l’ambition

De retour au Mali, elle passe par une grande société
avant de s’orienter vers l’entrepreneuriat. Pourquoi ?
Le Mali est un pays à grand potentiel agricole. 80 % de
la population vit de l’agriculture, mais elle reste dans la
subsistance. « Beaucoup pensaient que l’agriculture
était réservée aux pauvres, à nos parents dans les
villages. Je me suis dit qu’il était temps que le Mali
sorte de ça », affirme-t-elle avec enthousiasme.

Avec Agri Solutions, l’ingénieure agronome veut
montrer que c’est possible. Pour elle, il y avait
beaucoup de tabous. Mais, à travers les réseaux
sociaux, on a pu démontrer que l’agriculture, non
seulement, elle est possible, mais elle pouvait aussi en
faire un business.

AgriSolutions : produire, transformer, prouver

AgriSolutions est une société pour le développement
agricole. Production hors-sol et en plein champ,
aménagement pour des clients, conseil agro
technique, accompagnement des agro-entrepreneurs.
Mais l’innovation phare reste le « biole », un engrais
organique liquide né de son mémoire de 2017 au
Venezuela. « Un seul produit qui résout deux
problèmes : lutter naturellement contre les ravageurs
et fertiliser le sol », se félicite-t-elle. L’entreprise livre
aussi des paniers bio chaque semaine aux femmes
actives de Bamako. Tomates, poivrons, pommes de
terre cultivés sous serre. C’est du bio, avec un goût
variable et une conservation optimale.

Rêver grand pour le Mali

Son rêve ? Que le Mali soit non seulement le grenier de
l’Afrique, mais aussi que, lorsque la population des
États-Unis voudra se procurer du soja ou de la noix de
cajou, elle puisse se ravitailler au Mali. Sa conviction ?
L’agriculture ne suffit pas. Il faut transformer. D’où son
engagement pour un Mali plus libre, plus innovant,
mais surtout plus rentable dans le domaine agricole.

Aujourd’hui, trophée WLA Aoua Keita en main, Sitan
Kassogué ne célèbre pas sa réussite seule. Elle la
partage. Comme elle partage ses semences, ses
techniques et sa foi en une jeunesse qui retourne à la
terre, non par défaut, mais par choix. Parce que chez
elle, l’agriculture n’est pas un retour en arrière. C’est
une avancée.

Portraits Lauréates 2e édition 
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HCNLS : le point sur les avancées de la riposte
nationale contre le VIH/SIDA 

ENTRETIEN AVEC DR  ICHIAKA MOUMINE KONÉ 
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À l’occasion de la parution du numéro 3 du magazine Lead, nous avons rencontré Dr Ichiaka Moumine
Koné, Secrétaire exécutif du Haut Conseil national de lutte contre le SIDA (HCNLS). Dépistage,
traitement, prévention : en deux décennies, la riposte nationale contre le VIH/SIDA a considérablement
évolué, passant d’une gestion d’urgence à une stratégie institutionnalisée et décentralisée. Autotests,
dépistage ciblé, gratuité des ARV, offre de soins différenciée, prophylaxie pré-exposition… Le Secrétaire
exécutif du HCNLS revient pour nous sur les principales avancées enregistrées ces dernières années,
ainsi que sur la place accordée aux femmes et aux jeunes dans ces progrès. Entretien.

1. Quel regard portez-vous aujourd’hui sur l’évolution de la lutte contre le VIH/SIDA au
Mali ?
 Une riposte nationale structurée et résiliente : Le Mali maintient une épidémie de type concentré
(avec une prévalence globale maintenue sous la barre des 1 % en 2022 et de 0,76 % en 2025 au sein
de la population générale, mais plus élevée parmi les populations clés et vulnérables). Au fil des
deux dernières décennies, la réponse est passée d'une gestion d'urgence à une riposte
institutionnalisée, multisectorielle et décentralisée.

• Volonté politique affirmée : L'engagement de l'État s'est concrétisé à travers la mise en place de
cadres stratégiques ambitieux (notamment le Cadre stratégique national VIH 2022-2026) et le
maintien de politiques phares, comme la gratuité des traitements.

• Adaptabilité face aux crises : Malgré un contexte socio-économique et sécuritaire complexe, la
réponse nationale démontre une réelle capacité d’adaptation grâce à un partenariat solide entre les
institutions publiques, les organisations de la société civile (OSC) et les partenaires techniques et
financiers.

Propos recueillis par Djibril Konoba Keïta 
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2. Quelles sont les principales avancées enregistrées ces dernières années (dépistage,
traitement, prévention) ?
En matière de dépistage
• Diversification des approches : Introduction et passage à l'échelle de l'autotest du VIH, du dépistage
ciblé par les pairs et des stratégies mobiles avancées pour atteindre les zones difficiles d'accès.
• Intégration des services : Quasi-systématisation du dépistage chez les femmes enceintes lors des
consultations prénatales (PTME), test duo VIH-Syphilis et intégration accrue de la prise en charge de
la tuberculose et des hépatites virales.

En matière de traitement
• Gratuité et décentralisation : Consolidation de la gratuité du bilan et des antirétroviraux (ARV), avec
le rapprochement des sites de prise en charge et le renforcement des Centres de santé
communautaires (CSCom) et des Centres de santé de référence (CSRef).
• Offre de soins différenciée (DSD) : Adoption de protocoles simplifiés centrés sur le patient (ex. :
dispensation plurimensuelle d'ARV pour les patients stables) afin de faciliter la continuité des soins.

En matière de prévention
• Élargissement des options de prévention combinée : Intégration de la prophylaxie pré-exposition
(PrEP) pour les personnes très exposées, renforcement de la distribution de préservatifs, promotion
de la circoncision masculine et traitement précoce des IST.

3. Malgré les progrès réalisés, quels sont aujourd’hui les principaux défis ?

• Le défi sécuritaire et humanitaire : L'instabilité dans certaines régions complique l'acheminement des
intrants médicaux, le suivi des patients délocalisés et le maintien du lien thérapeutique avec les personnes
déplacées internes.

• Pérennité du financement de la riposte : Une dépendance encore importante vis-à-vis des ressources
extérieures (Fonds mondial, USA, etc.), imposant d'accroître progressivement la mobilisation des ressources
internes.

• Atteinte des cibles d'indétectabilité : Améliorer le maintien des patients sous traitement et étendre le
réseau d'accès aux examens de charge virale afin d'assurer l'efficacité biologique du traitement.

• Persistance du poids social et culturel : La peur du jugement ou du rejet social constitue toujours un frein
au dépistage précoce et à la fréquentation régulière des centres de santé.

4. Quelle place occupent les jeunes et les femmes dans les stratégies nationales ?

Les femmes : un pivot stratégique central

• Réponse à la vulnérabilité biologique et sociale : Les femmes restant particulièrement exposées, la
stratégie nationale place la santé maternelle et infantile au cœur de la riposte.

• Élimination de la transmission mère-enfant (PTME) : Les femmes sont les premières bénéficiaires des
programmes d'intégration santé sexuelle/VIH lors des consultations prénatales.

Les jeunes : acteurs et vecteurs du changement

• Éducation par les pairs : Responsabilisation des organisations de jeunesse pour animer des causeries
éducatives et déconstruire les tabous.

• Communication ciblée : Utilisation des canaux digitaux, des réseaux sociaux et des espaces d'écoute
jeunesse pour proposer des informations adaptées sur la santé sexuelle et reproductive.

5. Quel message adresser aux populations maliennes ?

Sur le dépistage : « Se faire dépister n'est pas une preuve de faiblesse, c'est un acte de responsabilité et de
courage pour protéger sa santé et celle de sa famille. Le dépistage est simple, confidentiel et gratuit dans
nos formations sanitaires. »

Sur la prévention et le traitement : « Aujourd'hui, contracter le VIH n'est plus une fatalité. Grâce aux
traitements antirétroviraux gratuits, une personne vivant avec le VIH et qui suit régulièrement son
traitement peut vivre en parfaite santé, réaliser ses projets et ne plus transmettre le virus à son ou sa
partenaire. »

Sur la lutte contre la stigmatisation : « C'est le virus qu'il faut combattre, pas les personnes. La
stigmatisation et la discrimination tuent en silence en éloignant les malades des soins. Faisons preuve de
compassion, de solidarité et de bienveillance au sein de nos communautés. »
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En lui remettant le Prix Aoua Keïta dans
la catégorie Développement Social &
Communautaire, le Woman Leadership
Awards honore une femme qui a choisi
de mettre son énergie au service des
autres, sans bruit, sans scène, mais avec
une constance qui force le respect.

« Derrière chaque communauté qui
avance, il y a presque toujours une
femme qui a décidé de ne pas attendre. »

Il y a des femmes qui choisissent l’engagement, et
d’autres pour qui l’engagement semble les avoir
choisies. Marie Denou Tilé Coura appartient à cette
seconde catégorie, celle des bâtisseuses discrètes dont
l’œuvre se mesure non pas aux discours, mais aux vies
transformées dans les quartiers populaires de Bamako.

Présidente de l’association Tilé Coura, dont le nom
évoque en bambara l’idée de lumière et d’espace
partagé.  Elle a fait de cette structure bien plus qu’une
organisation caritative : un véritable tremplin pour les
femmes et les jeunes en situation de vulnérabilité.
Sous sa direction, l’association déploie des
programmes concrets d’accès à l’éducation, d’appui à
l’entrepreneuriat féminin et d’accompagnement social
des populations marginalisées.

Ce qui distingue Marie Denou Tilé Coura, c’est sa
capacité à allier la proximité du terrain et la vision
stratégique d’une cheffe d’organisation. Elle n’attend
pas que les décisions tombent d’en haut, elle les
construit, avec ses équipes, au cœur des réalités
vécues par des centaines de femmes et de familles.
Son leadership s’incarne dans des résultats tangibles :
des femmes autonomisées économiquement, des
jeunes réinsérés, des liens communautaires renforcés
là où l’exclusion menaçait de tout fragmenter.

Active dans les cercles du leadership féminin au Mali,
elle représente régulièrement son association lors
d’événements nationaux, portant une parole engagée
sur l’autonomisation économique et sociale des
populations oubliées. Pour elle, le développement
communautaire n’est pas un programme à exécuter :
c’est une conviction à vivre.

Marie Denou : La solidarité comme vocation,
l’action comme identité  

Amina Dicko : La justice sociale comme
boussole, l’humanité comme moteur

titulaire d’une Maîtrise en sciences de
l’Éducation, elle prend la tête de
Solidaris223 le 16 mars 2018 à la
Pyramide du Souvenir de Bamako. Ce
qui semblait être une simple passation
de pouvoir allait devenir le début d’un
engagement transformateur pour des
milliers de Maliens vulnérables.

Huit ans plus tard, son bilan parle de lui-
même : accès à l’eau potable, sécurité
alimentaire, soutien aux déplacés
internes, lutte contre les violences
basées sur le genre, forages
communautaires, accompagnement vers
l’autonomie. Infatigable, discrète,
constante.

En juin 2025, l’ambassade du Royaume-
Uni au Mali la réunit avec trois autres
femmes leaders pour une table ronde
sur la paix et la résolution des conflits
reconnaissance internationale d’une
voix qui compte depuis longtemps.

Elle interpelle : « Tant que les plus riches
s’éloignent des plus pauvres, la
réconciliation sera difficile. »

Le Prix Aoua Keïta catégorie Engagement
Social & Inclusion honore en elle un
sacerdoce assumé dans la plus grande
discrétion.

Korotoumou Doumbia

Portraits Lauréates 2e édition 

Korotoumou Doumbia
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À travers le WLA – Prix Aoua Keïta, Lead
Magazine honore en elle une femme qui
fait du développement durable non pas
un discours, mais un combat quotidien
ancré dans les réalités maliennes.

Dans le cadre de la 2e édition des Woman Leadership
Awards – Prix Aoua Keïta, organisée par Lead Magazine
Zeinaba Narabène s’est vue décerner le prix de la
catégorie Protection de l’Environnement &
Développement durable. Une distinction qui vient
couronner un engagement de plusieurs années au
service de la planète et de la jeunesse sahélienne.

Présidente du Réseau des Jeunes Sahéliens pour le
Climat au Mali (RJSCLIM) et ingénieure en
télécommunication de formation, elle incarne une
nouvelle génération de militantes environnementales
qui croient que la lutte contre le changement
climatique doit être portée par les jeunes. 

Elle est notamment la force motrice derrière le Projet
Green Schools, une initiative mise en œuvre à travers le
programme GreenKids, qui vise à intégrer l’éducation
environnementale dans le système éducatif malien et à
sensibiliser les jeunes élèves aux défis climatiques
auxquels le pays fait face, notamment dans la région
du Sahel. Le programme cible 200 élèves âgés de 9 à 14
ans issus de 20 écoles de Bamako et de ses environs, à
travers des activités de plantation d’arbres, d’ateliers
de recyclage et de sessions interactives sur l’éco-
citoyenneté. 

Passionnée de technologie, Zeinaba Narabène est
diplômée de l’École Nationale d’Ingénieurs du Mali.
Elle s’est également illustrée au sein de la JCI Bamako
Ciwara, organisation à orientation environnementale,
où elle a gravi les échelons jusqu’à la présidence en
2022, avant d’être élue Vice-Présidente nationale. 

Zeinaba Narabène, l’ingénieure qui met la jeunesse
malienne au service du climat

Sy Aminata Makou Traoré, la championne
 qui transforme le sport malien au féminin

Le prix Sport de la 2e édition des Woman
Leadership Awards – Prix Aoua Keïta
revient à Mme Sy Aminata Makou Traoré,
figure incontournable du taekwondo
malien et pionnière du leadership
féminin dans le sport en Afrique de
l’Ouest.

Née le 31 mars 1990 à Bamako, Aminata
Makou Traoré est une taekwondoïste
malienne aux palmarès remarquable :
médaillée de bronze aux Jeux africains
de 2007 à Alger, aux Championnats
d’Afrique 2009 à Yaoundé et 2010 à
Tripoli, elle décroche la médaille d’or
aux Jeux africains de 2011 à Maputo. Elle
est également décorée de la Médaille du
Mérite sportif en septembre 2021. 
Ceinture noire 4e dan internationale en
Taekwondo, elle a fondé l’Association
pour la Promotion de la Jeunesse et des
Sports (APJS), avec l’ambition de
construire un complexe sportif de haut
standing où les jeunes peuvent étudier
et pratiquer le sport simultanément. 

Engagée contre le harcèlement en milieu
sportif, elle œuvre activement pour que
les femmes victimes d’abus puissent
prendre la parole, porter plainte et être
accompagnées juridiquement un combat
qu’elle mène avec la conviction que le
sport doit être un espace sûr pour
toutes. 

Djibril Konoba Keïta 
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Récemment élue Présidente de la Fédération Malienne de Taekwondo pour un mandat de quatre ans,
elle incarne un leadership fondé sur l’humilité, la compétence et la rigueur technique, avec l’ambition
de repositionner le Mali parmi les nations compétitives de la discipline sur le continent africain. 

Le WLA – Prix Aoua Keïta célèbre en elle bien plus qu’une championne : une bâtisseuse qui a choisi de
mettre ses médailles au service de la jeunesse malienne.
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WOMAN LEADERSHIP AWARDS – PRIX AOUA KEÏTA
Rapport de la 2e Édition

Initiée par Lead Magazine, la cérémonie Woman Leadership Awards – Prix Aoua
Keïta est un événement annuel dédié à la promotion, la valorisation et la
récompense des femmes leaders maliennes qui contribuent au développement
social, économique, politique et culturel du pays. Au-delà de la cérémonie, Lead
Magazine déploie tout au long de l’année des activités complémentaires :
formations, podcasts, panels, émissions avec des associations féminines,
Académie du Leadership Féminin et parution du magazine.

Placée sous le thème « Entrepreneuriat Féminin, Paix et Développement », la 2e
édition s’est tenue à l’Hôtel Azalaï Salam de Bamako, en présence de plus de 450
participants issus des institutions publiques, du corps diplomatique
(ambassades du Canada, du Tchad, du Royaume-Uni, des Pays-Bas et de la
Belgique), des médias et de la société civile. La marraine de l’édition était
Mme Oumou Sall Seck, Ministre de l’Entrepreneuriat National, de l’Emploi et de
la Formation Professionnelle, elle-même lauréate Femme Leader de l’année
2024.

Sur 85 nominées réparties dans 21 catégories, les lauréates ont été
sélectionnées via un processus transparent combinant votes du public (45%) et
délibérations d’un jury indépendant (55%), validé par un huissier de justice. Le
Prix Aoua Keïta 2025 – Femme Leader de l’Année a été décerné à
 Kadiatou Konaré, ancienne Ministre de la Culture. Le Prix ATT « He for She »,
remis par la famille de feu le Président Amadou Toumani Touré, a honoré M.
Dramane Djibo pour son soutien à l’émancipation féminine. La famille de
Feue Aoua Keïta a, quant à elle, reçu le titre posthume de « Héroïne
d’Afrique ».

Cette 2e édition a renforcé la visibilité du leadership féminin au Mali, généré un
fort engouement médiatique  près de 500 000 voix exprimées en ligne pour
départager les nominées et consolidé des partenariats institutionnels.

En perspective, l’initiative vise à pérenniser et élargir l’événement, à renforcer
l’implication des partenaires financiers et des plus hautes autorités, et à intégrer
de nouvelles ambassadrices lauréates.

La 2e édition des Woman Leadership Awards – Prix Aoua Keïta s’affirme comme
une référence incontournable en matière de promotion du leadership féminin et
un levier stratégique pour l’égalité et l’autonomisation des femmes au Mali.
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Se faire dépister:
C’est lutter contre le VIH/SIDA

Ensemble, luttons contre le VIH/SIDA !Ensemble, luttons contre le VIH/SIDA !Ensemble, luttons contre le VIH/SIDA !
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